
SOURCES THERMALES ET MINERALES 

Sites d’émergence 
 

A la cassure des terrains sédimentaires (plaines, vallées) et terrains cristallins (reliefs, 

montagnes).  
 

1772 : Inventaire  

commission royale de 

médecine -  

6 sources répertoriées 

2 à Job 

2 à St Amant 

1 à Ambert 

1 à Arlanc 

1865 : Inventaire  

Lecoq  

Quelques 20 sources 

répertoriées 

d’Olliergues 

à Dore l’Eglise  

1 à Arlanc 

2 à St Amant 

1 à Job 

1 à Baffie 

2 à Olliergues 

Une dizaine d’émer-

gences à Dore l’Eglise 

« Les analyses révèlent 

que ces eaux sont de type 

carbonaté et calcosodi-

que, très riches en acide 

carbonique, incolores, ino-

dores, peu salées mais 

d’un goût acidulé, aigrelet 

ou piquant… présence 

d’oxyde ou de piroxyde de 

fer. Froides (10° en 

moyenne)». 
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Les textes les disent 

« ferrugineuses et 

vitrioliques, diurétiques 

ou légèrement purgatives,  

+ ou - rafraîchissantes, 

+ ou - apéritives ». 

On les emploie contre 

« les pâles couleurs », les 

maux de tête et surtout 

les embarras des viscères. 
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1 à St Anthème 

1 à Grandrif 

Vertus  
 

Soins des embarras gastraux-intestinaux. Efficacité au niveau rénal, urinaire et  

génital. Cutanées.  

Source des prairies à Arlanc 

En 1772, propriété d’un habitant du village de la Combe, proche. 

En 1838, deux griffons, propriété de Jean Chadenat, cultivateur au Bourg d’Arlanc,  

apparaissent sur le cadastre sous la dénomination « Les Fontaines ». 

Le Dr Jules Bravard-Deriols s’intéresse à cette émergence et rédige un opuscule : 
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Situation de  

l’établissement 

La légende de la 

source « Pompadour » 

 

Une amie d’enfance de la Marquise, marchande, souffrait d’indispositions 

chroniques. Elle serait venue, sur les conseils d’un fabricant de dentelles 

arlancois, faire une cure d’eau à Arlanc. De retour à Paris, guérie, elle aurait 

vanté les vertus et bienfaits des eaux minérales des Prairies. La Pompadour ne 

serait jamais venue à Arlanc, mais les eaux lui auraient été expédiées à 

Fontainebleau. 
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A la fin du XIXe siècle, l’établisse-

ment aurait cessé d’accueillir des 

malades. 

1924 : il devient un lieu d’amuse-

ment pour la jeunesse  locale et un 

débit de boissons. 

1926 : vente des immeubles et du 

fonds de commerce. 

1931 : construction d’un nouveau 

bâtiment qui ne sera jamais utilisé. 
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Vertus des eaux d’Arlanc 

 

Effets primitifs et secondaires des Eaux d’Arlanc 

 1° Digestion          4° Sécrétion 

 2° Circulation         5° Nutrition 

 3° Absorption         6° Sensations et Locomotion 

 

Maladies dans lesquelles on peut avec le plus grand succès employer les eaux d’Arlanc 

 1° Fièvres           8° Stérilité 

 2° Catarrhes chroniques     9° Scorbut 

 3° Hémorrhagies passives     10° Scrofules 

 4° Aménorrhée atonique     11° Hydropisie 

 5° Hypocondrie et Mélancolie   12° Affections calculeuses 

 6° Névroses de la digestion    13° Toutes les maladies des articulations, rhumatismes, goutte... 

 7° Anaphrodisie        14° Toutes les maladies de la peau 

 

 15° Les Eaux d’Arlanc pourraient presque remplir toutes les indications que présentent les 

 affections chroniques, et l’on doit leur donner la préférence sur beaucoup de médicaments plus ou 

 moins  composés qui sortent de chez le pharmacien. 

 Mais c’est surtout aux convalescents qui relèvent de longues et graves maladies, que ces eaux,  

 jointes aux soins hygiéniques, sont favorables. Ces personnes sont assurées de trouver leur  

 rétablissement dans le séjour d’Arlanc. 

Fréquentation de 

l’établissement d’Arlanc 

Selon le Dr Bravard-Deriols, entre 600 ET 700 malades accueillis durant 

la saison 1849. 

D’autres chiffres évoquent le nombre de 200 curistes en moyenne 

grâce à la notoriété acquise et aux analyses « positives et  

valorisantes » effectuées en 1878. 

En 1893, inauguration de la gare « d’ ARLANC LES BAINS ». 

A partir de la mort du Dr Bravard en 1897, l’activité décroit et le site 

cesse de recevoir des malades pour devenir un « débit de boissons ». 

Malgré de multiples tentatives pour relancer l’activité, l’autorisation 

d’exploitation arrivant à son terme, celle-ci fut retirée et la source  

sortie de la liste des eaux minérales du Service des Mines le 4 février 

D’après 
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« Le pays d’Arlanc aux siècles passés » J. L. Boithias 
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